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Introduction





  Cet ouvrage est le fruit d'une session sur la pénitence organisée à l'instigation de l'Institut supérieur de liturgie (ISL) dans le cadre du Theologicum (Faculté de théologie et de sciences religieuses) de l'Institut catholique de Paris. Dans un parcours de formation théologique, l'enseignement sur les sacrements est évidemment de première importance. De manière classique d'ailleurs, il appartient aux disciplines composant la théologie dogmatique et systématique. Toutefois, le concile Vatican II a rappelé qu'il est « de la plus grande importance que les fidèles comprennent facilement les signes des sacrements et fréquentent de la façon la plus assidue les sacrements qui nourrissent la vie chrétienne » (Constitution sur la liturgie, no 59). Ce disant, le Concile soulignait un aspect essentiel d'une vision des sacrements bénéficiant du « ressourcement en tradition » caractéristique de la recherche théologique du XXe siècle : la théologie, qui cherche à rendre raison de la nature et de l'efficacité des actes sacramentels, ne peut être séparée de la pastorale qui, elle, cherche à favoriser dans l'ensemble du peuple de Dieu, mais de manière différenciée selon les lieux, les âges, les capacités et les états de vie, une appropriation du chemin de foi et de l'expérience spirituelle que chaque sacrement est appelé à susciter.




  Cette contribution s'adresse donc à tous ceux qui participent à l'effort pastoral de l'Église en vue d'une redécouverte du sacrement de la pénitence et de la réconciliation. Si elle vise en premier lieu les prêtres en tant que ministres de ce sacrement, elle concerne aussi tous les acteurs pastoraux et bien sûr également les fidèles laïcs qui cherchent à mieux comprendre le sens et l'importance de ce sacrement. Cet effort, le pape Jean-Paul II en a donné l'horizon dès les premiers mots de l'exhortation apostolique Reconciliatio et paenitentia de 1984 :




   




  Parler de réconciliation et de pénitence, pour les hommes et les femmes de notre temps, c'est inviter à retrouver, traduites dans leur langage, les paroles mêmes par lesquelles notre Sauveur et Maître Jésus Christ a voulu inaugurer sa prédication : « Convertissez-vous et croyez à l'Évangile » (Mc 1, 15), c'est-à-dire accueillez la joyeuse nouvelle de l'amour, de votre adoption comme fils de Dieu, et donc de la fraternité.




   




  Parce qu'il s'agit bien, comme le bienheureux Jean-Paul II y invitait, de « traduire » l'invitation du Christ à la conversion dans le « langage » des « hommes et des femmes de notre temps », on a cherché, autant que possible, à tenir compte des déplacements qui, sous nos yeux, s'opèrent dans l'Église et la société et qui, sans doute, transforment le rapport à ce sacrement. Mais on vise en même temps à prendre en compte la complexité d'une pastorale de la pénitence et de la réconciliation dans le monde actuel. En cette matière en effet, non seulement les habitudes, voire les réflexes du passé, ont disparu, mais bien plus, beaucoup ne savent plus bien à quoi correspond exactement ce sacrement. Dans une société où l'intime est si souvent exposé dans les médias, où la responsabilité personnelle semble se diluer dans les déterminismes psychosociaux, il est désormais possible de tenir que ce sacrement occupe une situation assez paradoxale. C'est une pratique que l'on peut dire en décalage assez fort avec la donne contemporaine. Cela apparaît à travers les questions récurrentes à ce sujet, comme : pourquoi faut-il aller dire ses péchés à un prêtre ? Qu'est-ce que cela change ? Mais par ailleurs, et en raison même de ce décalage, c'est un sacrement qui retrouve une nouvelle pertinence dans un temps où l'on cherche de nouveaux chemins pour assurer les identités et les itinéraires individuels. Parce que le sacrement de pénitence et de réconciliation est le lieu où devant Dieu, l'homme pécheur peut assumer ses actes, il y a là possiblement un grand service de l'Église à la société. Cette remarque d'ailleurs vaut pour bien d'autres aspects. Il est significatif par exemple de voir l'une des grandes chaînes de télévision prendre comme thème d'une nouvelle série pour l'automne 2012 l'itinéraire de cinq séminaristes (Ainsi soient-ils)... La postmodernité valorise parfois ce qui semble aller à contre-courant, au risque, bien sûr, de récupérer dans ses propres valeurs la force contestatrice des pratiques qu'elle place sous le projecteur.




  Comme on le verra dans la bibliographie à la fin du livre, qui voudrait être un outil de travail ouvert sur la recherche contemporaine mais qui pourrait être encore largement enrichi, les publications sur le sujet ne manquent pourtant pas. Alors pourquoi en ajouter encore ? La bibliographie a été classée par nature tant il apparaît que les recherches récentes sont souvent spécialisées en direction d'une question précise. Or la complexité de la pastorale de ce sacrement et la volonté d'offrir un outil assez complet sur les divers aspects du sacrement invitaient donc à proposer un ouvrage correspondant à une approche pluridisciplinaire de la question. On soulignera notamment la réunion de contributions appartenant aussi bien à l'histoire, à l'exégèse et à la théologie ou encore au droit canonique.




  La session qui est à l'origine du présent ouvrage visait un public spécifique : des étudiants en théologie qui sont aussi séminaristes. Cela désigne un autre objectif de ce livre : parce que le projet visait à former ces derniers à cet aspect important du ministère presbytéral, il est pensé avec une préoccupation de pratique concrète, y compris dans les aspects disciplinaires qui figurent dans le droit canonique de l'Église catholique. Il s'agit ainsi d'aider des séminaristes à entrer dans la longue tradition de l'Église qui a forgé un « savoir être » et un « savoir faire », autrement dit une sagesse, du prêtre en tant que confesseur.




  Cette nécessité de sagesse est particulièrement importante pour le sacrement de pénitence et de réconciliation qui, dans le septénaire, occupe une place un peu à part. En effet la dimension pastorale du ministère ordonné y est particulièrement prégnante, comme l'atteste l'héritage de tant de manuels pour les confesseurs du passé. Au début du XVIIe siècle, saint François de Sales pouvait ainsi écrire dans ses avertissements aux confesseurs :




   




  Ayez la prudence d'un médecin, puisqu'aussi les péchés sont les maladies et blessures spirituelles ; et considérez attentivement la disposition de votre pénitent, pour le traiter selon icelle. Si donc, par exemple, vous le voyez travaillé de honte et de vergogne, donnez-lui assurance et confiance que vous n'êtes pas ange non plus que lui ; que vous ne trouvez point étrange que les hommes pèchent ; que la confession et la pénitence rendent infiniment plus honorable l'homme, que le péché ne l'avoit rendu blâmable ; que Dieu premièrement, ni les confesseurs n'estiment pas les hommes selon ce qu'ils ont été par le passé, mais selon ce qu'ils sont à présent ; que les péchés en la confession sont ensevelis devant Dieu et le confesseur, en sorte qu'ils ne soient jamais remémorés [chap. i, § 1].




   




  
Une situation pastorale nouvelle.




  Dans un contexte où le sacrement de la pénitence et de la réconciliation connaît une certaine désaffection de la part des fidèles, même pratiquants réguliers, le Service national de pastorale liturgique et sacramentelle a publié, en 2009, un second « Guide Célébrer », intitulé Témoins de la miséricorde{1}, dix ans après le premier. C'est le signe que les difficultés de la pastorale ne découragent pas l'Église, et c'est même le signe que son dialogue avec les hommes et les femmes de ce temps se maintient et se renouvelle.




  Car notre époque, pas plus que les précédentes, ne peut se passer de l'expérience restauratrice du retour sur soi, de la réconciliation avec autrui, du changement de vie, et ce même dans le cadre de la vie civile. Dans cette recherche qui appartient aux grandes réalités de l'existence humaine, l'Église tient de son Seigneur la mission d'annoncer et de donner à vivre l'infinie miséricorde de Dieu, manifestée au plus haut point dans la mort et la résurrection du Christ, et actualisée dans ce que l'on appelle également parfois le « sacrement du pardon ».




  Elle peut même se prévaloir en ce domaine de sa longue expérience, faite de tâtonnements, d'attention pastorale et d'une traduction constante de la Bonne Nouvelle du salut adaptée aux réalités de la condition humaine pécheresse. Au cours des deux mille ans qui constituent son histoire, les diverses formes de la pénitence et de la réconciliation ont varié, en fonction des contextes et des besoins. Le sacrement de la pénitence est l'une de ces formes. C'est ainsi que la réforme liturgique consécutive au concile Vatican II a proposé en 1974 un nouveau Rituel pour « célébrer la pénitence et la réconciliation » s'appuyant sur cette expérience bimillénaire, comme sur sa capacité d'adaptation à la vie de l'Église et des chrétiens d'aujourd'hui.




  Depuis lors, l'approfondissement théologique s'est poursuivi, la situation pastorale a évolué, et donc aussi les questions. C'est pourquoi la nécessité d'un nouveau « Guide » est apparue. Caractéristiques de ces déplacements sont les chapitres portant sur « la dimension ecclésiale de la réconciliation », sur le rapport entre « dialogue sacramentel et accompagnement spirituel », sur « le confesseur devant une demande de pardon d'un(e) pénitent(e) ayant commis un acte pédophile », ou sur les « célébrations pénitentielles sans absolution sacramentelle », pour ne citer que ces exemples.




  
Un nouveau « Guide Célébrer » : Témoins de la miséricorde.




  Comme les autres ouvrages de la collection « Guides Célébrer », Témoins de la miséricorde{2} a une finalité pratique. Son sous-titre : « Le ministère pastoral de la réconciliation », indique clairement que ses destinataires sont en premier lieu les prêtres, ministres du sacrement de la réconciliation, mais aussi ceux qui d'une manière ou d'une autre sont impliqués dans la pastorale de ce sacrement : équipes liturgiques de paroisses, animateurs d'aumônerie ou de mouvement de jeunes, catéchistes, équipes de catéchuménat... Il offre des réflexions et des suggestions sur la manière de célébrer le sacrement. De l'ensemble des contributions de l'ouvrage, quelques lignes de force apparaissent qui sont marquantes du renouveau de la proposition de ce sacrement et lui donnent ses chances aujourd'hui. Car si ce sacrement est en crise, pour de multiples raisons qui tiennent à la fois à l'histoire et à la culture du temps présent, c'est un fait indéniable qu'il y a aussi un souci et une recherche pastorale exigeante pour proposer ce sacrement dans un cadre renouvelé, ce cadre étant au fond celui du Rituel de la pénitence et de la réconciliation reçu du concile Vatican II. Retenons quatre lignes ou préoccupations majeures pour la proposition et la pratique du sacrement aujourd'hui.




  En premier lieu, le contexte communautaire de sa célébration. Sans doute, il faut tenir le plein caractère ecclésial de la rencontre d'un pénitent avec un prêtre, dans la forme individuelle du sacrement. Cependant, les initiatives pour célébrer le sacrement dans un cadre ou un contexte communautaires sont variées et signifiantes, et au bout du compte, porteuses pour proposer le sacrement. Comme l'écrit Mgr Perrier dans la préface de l'ouvrage, les manières de célébrer le sacrement dans le contexte des temps forts, pèlerinages, retraites, ont fini par donner des idées au contexte ordinaire et paroissial : journées du pardon, célébrations diocésaines de la réconciliation, etc.




  Cette dimension communautaire fait corps avec l'importance donnée à la Parole de Dieu dans la célébration du sacrement. C'est un point majeur de la restauration de la liturgie voulue par Vatican II. De toute évidence, cette priorité donnée à la Parole de Dieu va de soi, pourrait-on dire, dans les célébrations communautaires, alors qu'elle est loin d'être acquise ni si facile à mettre en œuvre dans la célébration individuelle du sacrement. Le guide permet de découvrir et de s'approprier la richesse des lectures bibliques proposées par le Rituel de la pénitence : parole qui révèle la fidélité et la miséricorde de Dieu en son Christ, parole qui révèle l'homme pécheur à lui-même par le jugement et le pardon, parole qui réconforte, apaise et relève. L'écoute et l'accueil de la parole de Dieu sont constitutifs du sacrement. Pour les ministres, ce service de la Parole de Dieu recouvre quelques exigences ; car dans la palette des textes scripturaires, il y a des choix à faire, un discernement à opérer, une souplesse de mise en œuvre à réfléchir, afin que les pénitents puissent être nourris et édifiés par cette Parole.




  La désaffection du meuble confessionnal ne dispense pas de réfléchir, au contraire, à la nécessaire mise en forme liturgique du sacrement. Comment aménager des lieux permanents ou ponctuels pour la célébration du sacrement qui favorisent, pour le pénitent, discrétion et liberté ? Dans la disposition des lieux, comment signifier la place et la présence de Dieu d'une manière qui soit d'emblée lisible ? La réflexion sur le vêtement liturgique du ministre trouve ici sa place. Quelles postures corporelles adopter, quels gestes poser, tant de la part du prêtre que par le pénitent ?




  À bien des reprises, les auteurs du Guide Témoins de la miséricorde relèvent combien le ministère de la réconciliation demande de délicatesse de la part des ministres. Dans quelle attitude relationnelle et spirituelle recevoir la confession des péchés ? Quelle parole pour aider à un discernement ? Comment conjuguer l'engagement d'une parole et la discrétion de règle, si l'on ne veut pas confondre sacrement du pardon et accompagnement spirituel ? Il est clair que la pastorale de ce sacrement cherche délibérément à le situer sur le plan théologal de la rencontre avec Dieu qui, dans le mystère de l'amour du Christ mort et ressuscité, pardonne et recrée le pécheur. Le sacrement de la pénitence et de la réconciliation est aussi un lieu d'éducation et de formation de la conscience morale. Tâche délicate pour les confesseurs (et les éducateurs, formateurs et accompagnateurs d'enfants, de jeunes, d'adultes). Elle demande une réflexion approfondie sur la culpabilité dans l'éthos culturel qui est le nôtre, celui du solipsisme du tribunal intérieur. Le sens de la faute devant Dieu qui atteint la relation avec lui et avec le prochain permet de retrouver le sens de l'altérité dans la faute et de sortir de la solitude. Et cela, replacé dans le champ de la gratuité du pardon. Le Guide offre aussi des repères éthiques et canoniques pour l'accueil des personnes en situation difficile et de souffrance relevant de la morale familiale et sexuelle.
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